
LE PRIX COURANT

rique des Abattnirs de Mo>ntréal, noug re-
prod<uiso>ns plus loin), dans ce même numiéro',
cette étude intéresïsaîîîe. Rlahtivemient à la
question de savoir ai, oui ou nonl, certains
boucherai ont légalement le droit d'abattre
eux-mêmes aux iibattoirs de l'Est, mainte-
nant la propriété de MM. D. B. Martiii &
CJo., M. LIc<'<ible constate (lue ce droit ne
repose que sur unîe entente verbale et, on
conséquenice, il ne v.ot pas comnient les
dits boucliers Peuvent faire valoir leurs
droits. NI. Lacoinle rend également compte
des dlémarchies faites par lui auprès (le MM.
D. B. Martin & Co., au sujet de lat réclamia-
tion (le M. Cl<jla )esjairdinsi. Selon M.
Lacoitibe, MN~l. D. B . Martin & tCo. ont eu
une attitude (les plus concilianites et sînt tous
disiposési à régler à l'amiable avec NI. D)es-
jardina.

Sur ces entrefaites, pl usieurs des nmenmbres
demandent au <lilinté (le ste Marie (les ex-
plicatioîns aut sujet le la fameuse lqi qui
porte sit noui. MI. Lacon I e do n ne trmès
'v'îlontierB lesi renîseignîemients dlemanidés et
il résulte <le ses declaratimis qjue lat Portée
de la Lo~i L'cmfl est li d'être cîîimîlriee
lion seulemenut par le pullc, mais encore
par les avocats. M. Lacoiulie s'î tfre à fintir-
nir à l'avenir aux ummbres dle lsuit
les Boucliers, toits les remîst!igmîienîcmîts dont

ils poturronît avoir besoin aut sujet de l'ap-
pdicat itn de cet te loi.

A1îrès l'adopjtoni dIi rappoiirt dIli t résorier
<1ui démntre uile fou, (le plus l 'état 'le 1îîîot,
piérité tiîiaici'ýre <le jolscaîîi, oilpri
cède Lî x é lect iî 's pour j les chai:rges d ' fI i ciers
à remup;lir pîendanit les pr'chmains six iiums.

Nî<toi i passant que MM. les Bo(uclier-s
sonit dîîune modestije rare. t 'm-st àt (1u1 se
dérobenra aux hîonineurs <nmais filîalemlent,
après dle unomblreux appeuîls au dveîei
et à la lbonne vooté (le chacun, oit réussit à
élire un excellent bumreau de directioni coin.
Posé commiie suit

Présidenit, Mi. .Iea< Lamoi<ureuîx .1er Vice.
Présidenit, NI. Auguste Priévost -)èmlle Vice.
Présidlent, MI. Narcisse lageau Secrétaire,
M. Il. Laîmblert, réélu AstSerî Ire .

.Georion ; Trésorier, ÏM. Il. Poitras,
ré Ptiîour it vi iigt- 1tint m-i émue fois ;A sst.

Treseorie'. AI. Félix St-t >mi~e ;Sec. -Ct'on-es.

Ponidanît, 1- Besucaire ; 'omiiîissaires.t )r-
dutiuiateurs, MmN. L'. Beaupré et C. Desjar.
dits A -iuiditeurs, M. J. l)eiîeault, Max. Le.
sage et Tê'lesî'liore Ledu.

Après l'installation des nouveaux iicers,
ces derniers remercient leurs confrères de lat
con fiance don t ils on<t été' lionorés.

M. -Jean ],amoureux (lui a été, conîînle on
le sait, purésidenît dle l'Associationi peîidant
plusieurs tarmes, expose brièvemient son
Programime. il Saura, avec l'appui (le l'As-
sociation, remédier Aux abus miomt souffre le
commerce (les boucliers. Niais il conlstate
qtîe l'apipui de toits les bouclhers liii est in.
dislpeit-salde et, si cet appui lui est accordé, il
ne0 doute Pas que la tâche de conduire l'As-

sociation à la victoire sera comparativement
facile.

L'assembllée s'ajourne.

* . 0

Voici quelques-uns des points les plus
iînportant.a du programme que l'Association
des Bouchers s'efforcera de mettre à exécu.-
tion pendant le prochain semestre:

lo-Les viandes venant de la campagne
seront inspectées à leur arrivée dans les
limites de la Cité, aux différentes gares de
chemini de fer, afin de prévenir la distribu-
tionî, par des gens trop peu scrupuleux, de
viandes malsaines.

2o. -Unie distance de cent verges devra
étra exigée entre chaque étal de bouclier
afin d'e4nîîêclîer la concurrence parfois rui-
lieuse pour quelques-uns des Reqîuérants et

M. Jean Lamoureux,
Président de l'Association dem Boucherm

de Montréal.

sans aucun profit pour les consommateurs
qui perdenît souvent en réalité ce qu'ils
croioent gagner on apparence.

3o.-Les réglememits conîcernant les col-
Porteurs de fruits et de légumes seront
amîendés de manière à sauvegarder la popiu-
lation et protéger les Requérants contre une
concurrence injuste.

4o- -. l'ii régleîîîent sera passé pour dé-
fondre aux expéditeurs de gaver leurs ani-
maux eri arrivant sur le marché, en exci-
tant leur appétit d'une manière factice et en
leur faisant prendre ainsi une quantité
énorme de nourriture et d'eau qui augmente
considérablement le poids de l'animal et
constitue une perte considérable pour les
Requérants qui se font ainsi voler sans pou-
voir se protéger.

5o.-Des mbesures seront prises pour faire
respecter d'une mianière Pîlus efficace le ré-
glemnlt concernant le colportage dans les
rues et empêcher les cultivateurs de distri-
buer des viandes non inspectées causant par
là un domimage aux bouchers qui paient des
taxes et des licences.

AU SUJET DES EMPRUNTS«

Ne demandez pas à votre banque de~ %
p)rêter de l'argent, à moins que vous.
soyez sûr de pouvoir obtenir ce prêt. I
blissez d'abord votre crédit. L'hommîe ii
faires sait toujours jusqu'à quel point il .
compter sur sa banque et sa banique sait
qu'à quel point elle peut se fier à lui. I

clair que si votre emprunt est un emp, r
collatéral, la chose est différente, et lat q s-

tioîî réside danîs la valeur de la partie c'. a
térale et dans la volonté du banquier à f ý.re
ce que vous lui demandez. Mais l'enili, "It
pour votre convenance p~snel s
chose entièrement différa te. Pdýur cliu
dollar de soit propre capital, la o~au 1.,i
pîrête pîrobablement cinq appartenaî? ix1
déposants, et vous pouvez être sûr que Li t
que transaction sera faite avec soin et 1 ' il
dence, dit "New-Yoik Commîercial".

SVotre crédit doit être établi. Vius 1 .l
vez l'avoir déjà fait par de longues relat i l,
avec la banqýe, surtout ai depuis lotigtk'i 1-js
vous y avez dépousé de l'argent. Conmmre Iae
de crédit, ot se fio souvenît à l'état "fimaisi --i.
dûment vérifié, accom>niégi de référu'îce.'s
satisfaisantes. ()n se fie éga-lemnit aux\ rei.

seigneiîîeits donnîés par les agenîces de relu-
seigîîemîîeîts coummîerciaux ; enîfin, le kii-
quier exerce une surveillanîce au point -le
vue de la moi-alité de l'emprunteur t di>-
tiuîgue les bons clients dgs niauvais.

Si vous avez droit à un prêt, il îst pîr. -1 a.
bic (lue vous l'obtienidrez ; mais, à iii' -ins

que vous ne soyez très bieni conînu, le prit
ne vous sera fait qu'après informationis 1 i.
ses. Les banques prudentes, animiées iliiii
esprit conservateur', ne font pas autre-ment:
les affaires. Votre crédit doit être bien tt.
bli.

LE TACT EN AFFAIRES EST NECES-
SAIRE AU VENDEUR

Le mîonde (les affaires est divisé en ilix
grandes parties :les acheteurs et les -

deurs. Peu importe comment ces d- il\
camps ont été modifiés ou se sontcu'î:us
cette division est la base qui règlo t'uni-t C-
tivité comîmerciale. La tâche de 'cl'
est la plus aisée et la plus simpîle des Î,i\m.
Pour être acheteur, fi faut simp!einen: .- i

une connaisJînce desa maréUhandises q:t
vent être achetées et une compréhenisi"-. l-
conditions du marché, de manière à w
acheter moins ou plus qu'il ne faut

Mais vendre-quel que soit l'î'unitim i

accomplisse cette tâche, soll:citcur. -'
geur de commerce, agent ou toute nie
personne-vailà la di'fficulté. Le de--l
succès remporté dans la vente de t'-
pèce de marchandit'e dépend de'dei. C

teurs :le tact du vendeur en affaire- :le
mérite de la marchandise vendue. 1I 11
sembler,',que l'on agit à tort on pli a


